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L'OISEAU DU SAUVEUR

LÉGENDE BRETONNE

"-Mère, quel est ce petit oiseau
qui gazouille si joyeusement sur labr'anche de l'aubépine qui croit là-bas, dans le jardin ? Son plumage
'n'a frappé vivement: on dirait que
son COU est d'un rouge de feu. Est-
ce la couleur de ses plumes, ou quel-
que blessure qui ait pu les souille]
ainsi ?

-Garde-toi bien, chère enfant, defatire du mal à ce gentil oiseau qu.
vient ainsi chaque jour's te récréer
Pa pa'Ses douces chanbons. Cet oiseau,

qonnomme rouge-gor'ge, à causedes plumes qui ornent Fon cou, est
aussi appelé l'oiseau du Sauveur. Ledivin Jésus venait d'être Condamné
àmort par' Ponce-Pilate. Chargéd une lourde croix de bois, poursuivi

par les mprécations et les mal-
trieets ' une foule ivre de haineet de fureur,> il avait gravi la

mnontagne du Calvaire, où devait
5 a2compli 1 l'infâme déicide. Dé-
Pouillé de ses vêtements, il avait été
cloué sui- l'instrument de son sup-Plice, puis élevé en l'air pour servirde Spectacle à la multitude effrénée.
86s Iflfimes Persécuteurs, ar déri-
sill à sa dignité de Roi'des Juifs,
avaient orné son front* d'une cou'
V0Ine d'épines dont les pointes ai-guës tran..sp eîçaient s'a chair saci ée.
Au, même moment, un petit oiseau
vint se percher' sur' un des bras de
a Croix. Il considéra quelques im-3

tants cette foule de forcénéw, qui ac-
cablaient de malédiction le Fils de
Dieu, leutr victime, puis, api ès avoir
Poussé vers le ciel un petit cri plain-
tir), il vola aussitôt vers Jésus, etl' effleuî.ant de ses ailes, il arracha
avec son petit bec une épine qui
rneuî.'tr-isait cruel le menit lefi-ont
vOyal de Jé.uti. Une goutte de sang
dlivin qui pendait à la pointe de

lé tomba sur le petit cou de
'oiseau~ Compatissant, et imprégna
s3on Plumage de cette couleur' qu'il a
conser.vée depuis pour enî perpétuer'
le souveni., et montr'er aux généra-
tIifutuî'esqu'un petit oiseau, une

sIPte cr'éatur'e du bon Dieu, avait
donné aux Juifs une leçon de com-
Passion et d'humanité.

LES TISSUS INCOMBUSTIBLES

Une question d'actualité et l'in-
Combustibiîité des étoffes. On sait
qu'à l'aide de certains pr-océdé.- très
t5 imples3 toutes les étoffes, même les
plus légères, deviennent rebelles à
'action du fe1u. Ce qui a nui à la yul-

gari8ation de ces procédés, c'est
qu'un certain nombre de substances
«Puisant de cette propriété, ont aurssi

lircotvénentde rendre moins bOit-
ple4 les étoff*s légères, telles- que le
gaze ou la mousseline, ou d'altérer'
le' Couleurs vives des étoffes emi-
Ployées pour' les rideaux et les teii-
turesu C'est ainsi que beaucoup de pet'-5 0one6s 'imaginîent que ces pr'océdés
sont difficiles à employet'. Il n'en est,
rien, et nous croyons f'aire oeuvre

utl nmontr'ant combien il est fa-

Ion d'eau on fait dissoudre etîviroi
une livre de phosphate.

La préparation de J'étoffe est 'de
plus simples. S'il s'agit de taille'de

a rideaux neufs ou même une rob,
a dans une pièce de mousseline, oi

tr'empe la pièce d'étoffe de manièri
àbien l'imbibei' dans une solution di

e phosphate d'ammoniaque, à 10 pou
-cent, onl-etire aussitôt, on l'ex
-prime fortement pour en chasser I,

r plus gr'ande partie possible du 1i
quide, on la développe et on la laiss(

asécher'; s'il s'agit de rideaux déji
i confectionnés ou ayant déjà iservi, h
rdernière opération du blanehissag(

consiste dans cette imbition, avanl
de procéder au séchage et au r'epas.

tsage.
Si on prîendl un morceau d'étoffc

ainsi piépaî'é, même un rideau dE
mousseline, et qu'on l'expose nîon paý,

iseulement à la flamme, mais danîsla
flamme d'une bougie, par' exemple,
il noircit,)s cabonise, se tr'oue au
point où la flamme le touchait, mais
il ne prend jaînais en t'eu, il est ab-
solument iniinflammable, Il se car'bo-
nise, il est vr-ai, muais laeaî'boni:-.Iîiori
ne s'étend en aucun ('as au-delà du
point en contact avec la flamme.

LE JEU DE BILLARID

Le's imabts dentraîneintntre tiJ<a-
(.0/ Schaci.ffer et Pegraud-Rudlp11hf. -
rueo seconde épreuve a été faite tous
les yeux du publice eîtie ces deux
aî'list<'s. Rudoîphe a eviîcoi'e ogagnié
et cette fois de plus15de 600 poilits;
il a for't bien joué; c'ett unî lutteul'
et titipi'ofesteuî' expér'imenité qu'oni
ne lpeut pas démonter' iteileinetît, et
à plus forte rairson en lui rendant la
moitié de la )aî't je. Maisî;Schaetl'ei' ?
comment expliquei' qu'il ýse laisýte
oinsi dist.aîcer'? Est il bien liii, es-t.
il dans la for'me qu'il avait quand< il
a r'empor'té aux Etats-17ttis ses vmic-
toit-es retentissantes ? Evideîumentt
non; et puits Vigîîuux a fait depuis
un an un progrm's téel, sensible, éton-
nant, quand on songe à cc qu'il pous.
rédait déjà de sipé.riot'ité tsut' tous
les pî'ofezýMeur's. Vignaux -tombe Ru-.
doîphe six f'oi.,sut' neuf en r'endanît
moitié. On peut dounffi.inet' qu'en
l'état lejoueut' amnéicain seî'aîtécr-asé,
muais il a deux mois 1poul' teî'milier

soni entrî'nemenît et -cî'o'>'ez m<îî -
lor'sque l'heure dut gr'and match aur'a
sonné, Schaeffer'!ser'a pîêt. Tout e
qut se lait en ce moment n'est que
galop d'esenti.

Le 'liagt'aîaiie qui suit est unie él&î 1Mite
so)ltiti 1 <n par M. Dtiiata ý, d'i n . h. l
b ijllar"d quie lui soîumiettuait Nartiîî-Gal l,dî
Gil Blas.":
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NOTE LITTÉRAIRE

UN NOUVEAU PORTRAIT DE MAD. GROVE
C'LE VELAND DESSINÉ SUR LE VIF

PAR PAUL. RAJON
M. Panul Rajon, le di.stingué dessinateu

français' pendanît son séjour eni ce pays dan~
le cours de l'hiver 1886-87, reçut de 'éditeii
du Studio, de New York, le soin d't-xécute
un portrait de M1ad. Cleveland pbour' ce« jour
mdl. M. Rajon r>cueillit avec plaisir cett,
occision d'ajouter le portrait de 51ad. lêe
lard à c-ux de<s autr s perboiinages distiu
guésý de notre temps dont ii a desine les traits
et Mad. Cleveland, ayant aimablement con
senti à accorder une. scéaiice à l'artiste, M li a
jon fut invité à Washingtuni, et fit les étudej
requises à la maison Blanche. En deux séance
l'artiste obtint nune heureuse ressenmblance, el
de ce dessin, il a fait un portrait que ceux qu
l'ont vu et sont familiers a% ec ses oeuvres dé.
clarent être l'nun dts plus brillants et des 1<11<
exprt-ssifs de tous ceux qu'il a faits jusqu'à
présent.

Le portrait 'levait îaraitre dans le numérc
(le juillet du Studio niais les occupations dE
M. fia~jon, et les nombreux délais dans IF
tran]sit, la routine le la loitane,, et anîsi (te.
suite, ont nécessité l'ojounheîîî'î,it le l'ap<pari-
tion du numér de-juilietà plîsieurs seloîies.
Le portr'ait est mnai;tenaîît prêt à être livre, et
lions félic'itons les editeure, du Studio de l'heu-
icux achèvement d'une entreprise qui devait
intéresser tous les Américains; puisque piar-
tout les Amiéricainsî, sans distinction le partis,
dloi vent êtie heureux de retiouvet' ta r t4sein-
bLînce, dessin,ée avec >a nmeilleur' habileté p'ar
l'un le.s pi'euit-is aitist<-s te iiotreteînps, d'une
daine quii est l'idléal chîarmiant de ce que nous
,ompltonst (le ieux parmii nos femmes améri-
caiies.-Jauruel Aiuericain.
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Chesters Cure!

HIENFiI JONAS & Cie
s10-RUE DE BRESOLES-10

'à A rlIi-.t)1i:IDS5iUUR) MONTR EAL
CASTOIR FLUID

Oit devrait se servir pour les cheveux de
cette préparationi délicieuse et rafraichissante.
Elle entretient le scalpie en botiue santé, eîi.
pêche les peaux mortes et excite la pousse.
E '?xcellenît article de toilette pour le chevelure.

*Indusjs-iisat.îe leur tes familles. 25 cents la
bouteille. H ENItY IR. GRAY,.

Chiiniste.pliarmacien,
144, rue st-Laureiîu.

SSAVONS MEDICINAUX
DU

DIr V. PE1tIAUIL'
Ces savonîs qui guerissent toutes les Maladie@

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage gèné.rai ; les inedecias les recommandenît à leurs
latients, et des milliers de certificats attesten t
leur eflicacite.

t>es cas no'mbreux de démangeaisons, dartre.,
Ritfe, Hémorrhoïdes, etc., reputés 'incurables8
omnt eté radicale ment guéris par l'usage de ces
Savons.
Numnéros eet Isamge d4es N eWe.flao

Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes
sortes.

Savoir No 2-Détersif'. Est propre à nettoyer
les.plaies et les ulcères, et favorisie la cicatri-
sation.

Savon No 3 -('entre les lentes, peux, mor01-
pions, etc.

Slan No -Puels lèrseypiitqusPour la Toiux SaonNo >-oîtr toutes sortes de dartres.L'Astlime Ithunieb Savon No 6--Pour la teignîe.droticiiitem Catharre Savon No 7-Pour mialadlie de la barbe.Eiirou.euneuts t'tc, et. Savoni No 8-Coîitre les taches de rousse
LE GRAN3 REMEDE CANADIEN Stlavon No9-Coentre les rhumatismies.Pour les mjaladies cî-ileissuia ieutîoulueesi. lu- Savon No 10-Ce savon est emnployé pourfaillible dans tous les cas. J)t-anêîez-le à votrt faire disparaître litgrosse gorge.

vhîarma«ieîàý Expédiez aussi franco par la Savon Na4. 11- zLiéîfectait.mal le sur réception du pr'ix. Adressez Savon No 12-.Nous recoaîiîdoils ce sa-'VV' E). E.~T E u d'une mlanière toute particulière peur he
461, rue Lagau<-Jutjèry, M<nt.tr<al Savon No 13-Pour les crevasses.Prix: grandie boute ........... l.( Savon No l4 -8urnonmè à juste titre, sa-petite bie............. ( voit de beauté, sert à emtbellir la peau et donner

- iii beau teinît à ha figure.
Navoni No 15-l.>eîîtlt'rice. Ce savon est deN olv~l~ Sorcq (J. t~ll Mli~a1~ beaîucoup suéneur à toutes les pâtes et poudret,

-A. S' L> 'E~Q 8''on l'116-Cotre les mustiques, ina-i
Cette nouvelle source est la propriété (je M. ringo ilus, mouches noires, etc.Anîtoine Chrétien, fabricai t dii grandt remède :,avoit No 17-Cotutre la gale. Cette mnaladie-«'Le sauvvur du peuple."esetelueî 'utieedsrntnqe-
C"ette eau est recommandée par tous les tué- ué oreemlynlesvnNlidecini <'néiral et princip;tleiiutc nar M. le Savont No, S--rour les, hîemor-oïîleaï. ceDr- Cievier. qunicii a fait 1î inialyse u iiuii<.i. savon a déjà j'rodîîit les cul-es les plubs idini-oir l'ania1ce- ( 1;sluifilberre. le &mtd rsbles et cela dans les cas les îliuschiroliiqu<-s.et le Colonisateur cutdien. Seavoti No li-Plotr les anîimaux. Coittr,- laBelitea central à l'industrie, Laitière, ciez gale, bItsgures, tc.

Ces satvons sont î -îî voein<'ii-z tolusi1les phier-J»- "I . I, ma'¶îeils. Si viitr-'marciaiuiî oui droguislte ne.lt-a44 Rm!sIv etî' ,% < .~- . to.-îlie is v,-nil'z cii euîvo el-le pix î(2.5v-s)à'lmtes m n, nt.sdit zr'îa et dluidetaïl pourl'adrese i-lea' u-et ils colis sel-ontf cit(mre 1 aliala îeîl'a-8Etaîn5 u1) 'os sel'.'îit O c 'il( t h'iiio, par laitialle.e% î'elees sous I. plus cîî' Ill-AlýFIZFDLt LMiilU l'5.

AUX ANNONCEURS- 
- _

-li,. ligues t,?ani-illi i <ini i u u îuuel,i'i-,' A M L O T ONliitlillux jounaux auieriqu~iias et c''tt' j.iiît d
catioli aura lieu dans unit elai le 'dix jolîrs. Ci A la deaîaîidt d'un granîd lnnmbre Jle p'-r-

ibri étblitle a àii'i eiuei l-ie 'ct îiso nlons venLi <ld'ouvrir mi depoeli
Cette .îti<nlce lparaîtra'laas 9,,it sc,î t utîiar telîvie, No 1834, lue Saîîiite-Cathe-riiiiî ''lude chatquîe jouinai et, -par conséq1 uient.fae-. l'oit îpourra toiîj«urâ 'cti i roeui---r ail vluet,X011.4 les yeux <te nun illili ud's*bet,.ir- lte, f' parune lpompe automatique et hydîauhîque,,leretits 'journiaux. - nu cinq 7iilitjns (le le'i au prixtx niodqti e le troius cents le verre.teurs, s'il est vrsi, comme 'iii l'a déj~à dit, que E. MASSICOl"lE & l"1EtRE.chaqîiejourial alie-té esitlu uîu' aum-ima c.lama1 VI - - -- ~-p'rsonuaeseuni)ymîlae. Dix lcn fo1eu0 m II R R 0 '75 mots. Adressez coffie d'aninonce et chèque,,ý nae 0çt orniîvredi-1< li pg.s. ARCHITECTEGEO. P.'ÎLOWiLL &CO, 10 SpaucE St,

Nzw-Yorok. N4o 26, rue Saint- JacqAues, Montr'éal«

EImtalc>1ie cmm 1870.

N ous avons le plaisir d'an -
pioncer que nous avons tou-
jours en mtagasin les articles
suivants:

- Les triples extraits culi-
Inau'eSocentres, de J ONÂAs

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.

FLAVOtitir Moutarde Française, Gly.
VANILLA% cenine, Colletértes.
qa.fLAY@tg, Huile d'O] ive en Jpin tes,

CRIU<è , pintes et pers4.
41LK1-Huile de Foie de M orue,
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